
DANS LE M O N D E DE LA PARFUMERIE 

Nécrologie 

Né en 1872, M. Georges Chiris 
étai t le cinquième d'une lignée 
d'industriels grassois. 

Le premier du nom : Antoine 
Chiris, avait fondé en 1768 une 
fabrique de matières premières 
aromatiques qui se développa à 
chaque génération pour devenir 
la principale usine d 'Europe - et 
probablement du monde — dans 
cette spécialité. 

E n 1900, à la mort de son 
père, M. Georges Chiris prenait la 

direction de l'affaire familiale et , selon la t radi t ion, 
en étendait considérablement l 'activité. 

Il porta principalement son effort sur la création 
et l 'extension d'affaires coloniales. Il développa le 
domaine algérien créé par son père et fonda de nom­
breuses sociétés dans l'Union française et à l 'étranger, 
notamment en Guyane et au Congo, ainsi qu'à la Société 
Coloniale de Bambao, la Société Française du H a u t -
Yang-tsé, la Compagnie Française de Tahi t i , les Comptoirs 
Coloniaux Chiris, e t c . . 

I! créa, d 'autre par t , des Sociétés anglaises et amé­
ricaines pour la fabrication et la diffusion dans ces pays 

des matières premières aromatiques. 
Il fut également à l'origine de la fabrication de la 

soie artificielle et participa à la création de diverses 
sociétés de Viscose dans lesquelles sa famille et lui-même 
ont conservé des intérêts importants . 

En 1902, il épousa la petite-fille du Président 
Carnot. 

En 1914, il fut mobilisé au titre de lieutenant 
d'artillerie et créa pour les besoins de la défense nationale 
au cours de cet te guerre, plusieurs usines, hydro-élec-
tr iques et chimiques dans les vallées du Var et de la 
Vésuvie. 

Tandis que sa femme organisait à Grasse un groupe 
remarquable d 'œuvres sociales : préventorium, garderie 
d 'enfants, dispensaire, abri maternel , Goutte de Lait, etc., 
M. Georges Chiris se préoccupait lui-même des problème 
sociaux et instituait pour son personnel, bien avant I: 
création de la Sécurité Sociale, congés, payés, allo­
cations familiales, caisse de secours mutuel, dispensaire, 
pouponnière, retrai te des vieux employés, etc. 

S 'é tant retiré des affaires en 1938, il fut obligé à 
reprendre la direction de celles-ci durant la guerre. 

Celle-ci terminée et son fils revenu à la direction 
des affaires, il créa au Maroc, en 1948, et malgré de 
grandes difficultés, une importante usine d'extraction 
d'essence de roses dans la vallée du Dadès. 

Les t ra i t s marquan t s de son caractère, qui avaient 
su lui gagner l'estime et l'affection de tous, étaient sa 
grande bonté, sa droiture absolue et sa simplicité. 

Officier de la Légion d 'Honneur , M. Georges Chiris 
étai t en outre t i tulaire de plusieurs décorations colo-
niales. 


